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V I I 

SMCTA TRINITÀS, ÏÏNUS DEUS 

S A I N T E T R I N I T É , Q U I Ê T E S U N S E U L D I E U 

Âpres avoir invoqué d'une manière expresse et distincte 
chacune des trois personnes divines : le Père, le Fils et 
le Saint-Esprit , nous les invoquons de nouveau d'une 
manière implicite sous le nom de sainte Trinité et de 
Dieu Un, disant : SAINTE TRINITÉ, QUI ÊTES UN SEUL DIEU, 

AYEZ PITIÉ DE NOUS ! Nous allons en étudier les raisons. 

726 CONFÉRENCE 

POURQUOI; APRÈS AYOIR INVOQUÉ EXPRESSÉMENT LES TROIS PERSONNES DIVINES 

SOUS LE NOM DE PÈRE, DE FlLS ET DE SÀINT-ESPRIT, NOUS LES INVOQUONS 

DE NOUVEAU IMPLICITEMENT SOUS LE NOM DE SAINTE TRINITÉ. 

SOMMAIRE. — 1. Motifs. — 2. Perfection de la foi. — 3. Confusion des infidèles. 
— 4. Efficacité des litanies. — 5. Effets merveilleux de l'invocation de la sainte 
Trinité. — 6. Pardon des péchés. — 7. Démons mis en fuite. — 8. Guérison 
des maladies. — 9. Tempêtes apaisées. — 10. Conclusion. 

I. — Le père de l'éloquence romaine, Citéron, a eu raison quand il 
écrivait quelque part dans ses ouvrages : « L'ignorance des motifs 
laisse dans la surprise vis-à-vis d'une nouveauté. » Or, on pourrait 
trouver nouveau et étrange ce dessein de l'Église qui, après avoir 
invoqué expressément et distinctement les trois personnes divines, 
nous les fait invoquer de nouveau sous le titre de Sainte Trinité. Les 
raisons de cette conduite sont, à mon avis, la perfection de la foi chré­
tienne, la confusion des infidèles, la valeur et l'efficacité des lita­
nies. 

IL—La perfection de la foi chrétienne. La confession de la croyance 
en la sainte Trinité est le premier objet et le fondement de toute la foi 

il. i 
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chrétienne, et la principale cause de tous les mystères He la nouvelle 
loi* Cet article de notre foi requiert aussi bien la croyance aux trois 
personnes divines que la croyance à une seule divinité. Et partant, 
afin que la profession de ce mystère fut parfaite et complète, il a fallu 
exprimer les deux points : distinction des trois personnes el unité de 
divinité dans ces trois personnes. En effet, il n'est pas moins néecs-
raire au salut de croire et de professer sa croyance en la Irinilé des per­
sonnes, que de croire et de professer sa croyance en l'unité de la divi­
nité. On ne professerait pas véritablement et parfaitement la foi en ce 
mystère, si Ton ne croyait et ne professait la distinction des personnes 
dans une seule divinité. Voilà donc ce que nous croyons et confes­
sons, quand nous chantons : Sainte Trinité, qui êtes un seul Dieu, 

ayez pitié de nous! Par le mot Trinité, nous faisons profession de 
croire au nombre de trois personnes, et par le mot Un seul Dieu nous 
faisons profession de croire en l'unité de l'essence divine. 

III. — Confusion des infidèles. Les hommes ont eu, par rapport à la 
divinité, deux opinions très-disparates et très-contradictoires. Les Juifs 
ont cru et croient encore aujourd'hui non-seulement que la nature 
divine est une, mais encore qu'il n'y a en Dieu qu'une seule hypostase 
ou personne. Les Gentils, par contre, ont forgé plusieurs dieux. D'où 
les noms monstrueux de Jupiter, de Saturne, de Mars, de Vénus et 
autres faux dieux. 

La fausse croyance des Juifs a été partagée par Hcrmogène, 
Praxéas, par les Monarchiques, les Montanistcs, les Sabelliens, les 
Samosatiens, qui confondaient en une seule les trois personnes de la 
très-sainte Trinité. Marchant sur leurs traces, le chef des nouveaux 
Sabelliens, l'Espagnol Michel Servet, en est arrivé à ce degré de folie 
qu'il n'a pas craint d'appeler (ô patience de mon Jésus !) le Dieu en 
trois personnes un cerbère à trois têtes, un Gérion à trois corps, un 
dieu lictif. Imbus de ses extravagances, les Luthériens et les Calvi­
nistes veulent qu'on ensevelisse dans l'oubli le plus profond les noms 
de Trinité et de personnes divines. De là vient qu'ils tournent en déri­
sion et méprisent cette formule de prière : Sainte Trinité, qui êtes un 
seul Dieu, ayez pitié de nous! Ils n'adressent jamais leurs prières à la 
très-sainte Trinité. Quant à la couronne ; Gloire au Père, au Fils et au 
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Saint-Esprit^ qui fut ajoutée aux psaumes par opposition à l'erreur des 
Ariens et des Sabelliens, ils la rejettent et l'effacent. 

La superstition des païens a été partagée par ceux de l'hérésie des 
Gnostiques. Leurs maîtres furent Carpocrate, qui enseigna qu'il y avait 
deux dieux, l'un bon et l'autre mauvais; Gédron et Marcion, qui 
enseignaient l'existence de deux dieux, dont l'un, bon, était le père 
du Christ, et l'autre, juste ou sévère, avait créé le monde K 

En outre, quelques hérétiques, tant anciens que modernes, ont cru 
que les trois personnes de la très-sainte Trinité étaient trois dieux. 
Parmi les anciens se trouvent les Pérates a , et parmi les modernes 
les Trithéites, disciples de l'Italien Valentin; Gentilis, Napolitain, 
lequel trouva d'ans la Trinité trois dieux, trois intelligences, trois 
esprits éternels essentiellement et numériquement distincts. Le venin 
de cette doctrine fut sucé avec avidité par un ministre de Cracovie, 
nommé Grégoire Paul, qui l'infusa au cœur de Fauste Socin, lequel 
à son tour introduisit la secte des nouveaux Ariens en Pologne. Ces 
derniers ne craignent pas d'affirmer que les Chrétiens doivent ado­
rer deux dieux essentiellement distincts. Ils prétendent que c'est là 
un mystère propre et particulier à la religion chrétienne. Le docteur 
Martin Smiglec, de la compagnie de Jésus, dans un ouvrage spécial, 
écrit avec beaucoup d'érudition contre les nouveaux Ariens, les 
range parmi les païens, les appelle pires que des païens, et les réfute 
par d'excellents arguments empruntés à la sainte Écriture -et à la 
philosophie. Pour nous, nous les avons aussi réfutés complètement 
plus h a u t s . 

La vérité est aune égale distance de ces deux erreurs. C'est elle 
seule que l'Église catholique défend et enseigne, quand elle croit et 
confesse l'unité do Dieu dans la très-sainte Trinité des personnes et 
chante : Sainte Trinité, qui êtes un seul Dieu* ayez pitié de nous! En 
disant sain te Trinité, elle soufflette les Juifs et leurs malheureux adep­
tes, qui nient la Trinité des personnes divines, ou fondent et réunis­
sent en une seule ces trois personnes. En disant un seul Dieu, elle con­
fond les Gentils et tous ceux qui font des trois personnes trois idieux. 

1 St. Irénée, liv. I, chap. XXYHI et xxix; liv. III, chap. xvin. — 2 Théociorct, des 
Fables hérétiques, liv. 1«. —*J Voir les Conférences GO et 61. 
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IV.— Lavalour et l'efficacité des Litanies ou supplications. Lafoî 
est la principale condition de l'efficacité de la prière. C'est pourquoi 
l'Apôtre saint Jacques écrivait : « Si quelqu'un de vous manque de 
sagesse, qu'il la demande à Dieu... mais qu'il la demande avec foi, 
sans défiance » Saint Augustin paraît avoir considéré cette vérité 
quand il dit : « Si la foi manque, la prière Q?t perdue a . » Or, la 
foi en la sainte Trinité et la confession de cotte foi nous rendent 
Dieu propice. Plus, en effet, le dogme catholique échappe à nos sens 
et demeure obscur pour notre intelligence, plus la foi en ce dogme 
honore et apaise Dieu dont nous reconnaissons l'infinie véracité. C'est 
ainsi qu'Abraham plut souverainement à Dieu pour avoir cru et espéré 
contre l'espérance, selon le témoignage de 1"Apôtre : « Abraham crut 
ce que Dieu lui avait dit, et sa foi lui fut imputée à justice 3 . » 
Ce qui équivaut à dire qu'Abraham fut justifié à cause de sa foi 
héroïque. Puis donc que le mystère de la très-sainte Trinité est 
très-obscur et très-caché pour nous, la foi et la confession de ce mys­
tère sont très-saintes, très-louables, très-agréables à Dieu et très-
efficaces pour l'obtention des grâces. 

V. — De là vient que l'invocation de la très-sainte Trinité a obtenu 
de Dieu des effets merveilleux, et nous lisons qu'elle a délivré les 
hommes d'innombrables maux. 

VI,—L'invocation de la très-sainte Trinité efface les péchés. David, 
voulant appliquer un remède salutaire à la maladie de ses péchés, 
croit devoir recourir à la sainte Trinité, et il prie en ces termes : « 0 
Dieu! créez en moi un cœur pur, et rétablissez de nouveau un esprit 
droit dans le fond de mes entrailles. Ne me rejetez pas de devant votre 
face, et ne relirez pas de moi votre esprit saint. Rendez-moi la joie de 
votre assistance salutaire, et affermissez-moi en me donnant un 
c?pnt de force 4 . » Saint Jérôme, commentant ces paroles, dit : 
« 0 vous qui lisez la sainte Écriture, reconnaissez ici la sainte Tri­
nité : l'Esprit droit, c'est le Fils; l'Esprit saint, c'est le Saint-Esprit; 
l'Esprit de force, c'est le Père. » Cette interprétation est admise 

1 i, 5 et C. — • Sermon XXXHF, sur les paroles de Notre-Seigneur dans saint Luc. 
— 3 Aux Romain*, iv, 3. — * l's. L, 12-14. 
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par saint Augustin, saint Grégoire de Tours *, et par le doux saint 
Bernard *. 

Le récit de Surius dans la vie de saint Genès, martyr, au 25 août, 
trouve ici sa place naturelle. Le martyr saint Gjenès mimait devant 
l'empereur Dioclétien et le peuple romain les rites sacrés du baptême, 
afin de les tourner en dérision. Mais les autres acteurs, ses comparses, 
lui ayant, selon la coutume, demandé s'il croyait à la sainte Trinité, il 
fut subitement converti et crut. Et, pendant qu'on versait sur sa tête 
l'eau au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit, il vit apparaître 
auprès de lui des Anges à la face de feu qui effaçaient d'un livre tous 
les péchés commis par lui depuis sa plus tendre enfance jusqu'à ce 
jour, et il les entendit dire : « Sache que tu es purifié de tout 
péché. » 

VII. — L'invocation de la très-sainte Trinité met les démons en 
fuite. — Souvent on a vu que les démons ne pouvaient pas sup­
porter qu'on invoquât la très-sainte Trinité, ni même qu'on la 
nommât. 

Un jour, un démon, caché sous l'habit de moine, s'en alla frapper à 
la porte de la cellule d'un vieux solitaire. Le vieillard ouvrit, et, selon 
la coutume des Pères du désert, il dit à son visiteur : « Priez. » Le 
démon dit aussitôt : « Et maintenant, et toujours, et dans les siècles 
des siècles. Ainsi soit-il. » Le vieillard reprit : a Priez. » Et le démon 
répéta : « Maintenant, et toujours, et dans les siècles des siècles. 
Ainsi soit-il. » Alors, le vieux solitaire lui dit : « Ajoutez. ; « Gloire 
« soit au Père, et au Fils, et au Saint-Esprit.» A ces mots, le démon 
s'évanouit comme s'il eût été dévoré par le feu. Tel est le récit de 
l'abbé Eusèbe dans Sophronius 3 . 

Saint Grégoire de Nazianze plaçait son grand refuge contre les 
4émons dans la confession de sa foi en la très-sainte Trinité, comme 
nous le lisons dans sa vie. 

Martin ftelrio, écrivain de grand savoir et de vaste érudition, rap­
porte 4 qu'au Japon, un individu, après avoir été possédé du démon 
durant trente ans, au point de ne pas reconnaître ses père et mère 

1 Histoire des Francs, liv. III. — 2 3 E Sermon pour la Pentecôte. — » Pré jpirt-
tuet, chap. c m . — 4 Tom, III, liv. VI, chap. H, quest. m. 



6 CONFÉRENCES SUA LES LITANIES DE LA SAINTE VIERGE. 

et de passer quinze jours sans prendre de nourriture, dut à l'invoca­
tion de la sainte Trinité d'être délivré, Tan de grâce 1555. 

C'est pour cela que tous les exorcismes se font au nom de la sainte 
Trinité et que toutes choses sont consacrées par l'invocation de la 
sainte Trinité : l'eau, le pain, les cierges, les herbes, les vêtements, 
les vases sacrés, les prêtres, les évoques, les pontifes, les rois, les-
empereurs, etc. 

VIII.—L'invocation de la très-sainte Trinité chasse les maladies.— 
Constantin le Grand, le premier empereur qui ait fait profession 
publique de christianisme, en est un éloquent témoignage. La vertu 
du baptême, qui est conféré au nom de la très-sainte Trinité, le puri­
fia de la lèpre dont il était infecté *, 

L'empereur Théodose, en recevant le baptême, fut délivré d'une 
maladie mortelle par l'invocation de la très-sainte Trinité *. 

Un Juif catéchumène, ayant été surpris en route par un mal grave, 
demanda le baptême. Comme l'eau manquait, ses compagnons 
chrétiens l'aspergèrent trois fois avec du sable, au nom du Père, 
et du Fils, et du Saint-Esprit, et il fut guéri \ 

Un autre Juif qui était paralytique dut au baptême le recouvrement 
de la santé à Constantinople *. 

Gisbert Schcvichavius 5 rapporte plusieurs miracles semblables 
opérés dans le sacrement de confirmation par l'invocation de la très-
sainte Trinité. Et saint Grégoire de Tours, évêque célèbre par son 
savoir et sa vertu, raconte 6 qu'un aveugle recouvra la vue et qu'un 
mort fut ressuscité par l'invocation de la très-sainte Trinité. 

L'Église chante, dans l'office de saint Martin, évêque de Tours : 
« C'est ce Martin, pontife élu de Dieu, à qui le Seigneur conféra, 
comme aux Apôtres, une grâce si abondante qu'il mérita de ressusci­
ter avec beaucoup d'éclat trois morts au nom et par la vertu de la Tri­
nité divine. » 

Un clerc, qui souffrait beaucoup d'une fièvre quarte, fut guéri subi-

1 Voir Baronius, an 324. — * Histoire tripartite, liv. IX, chap. vi. —Nicéphore, 
liv. XII, chap. vi. — 3 Nicéphorc, liv. IU, chap. xxxvn. — Baronius. An de J . - C 
181. — * Socrate, liv, VII, chap iv. — Baronius, An <08. — 8 De la Trinité, liv. VIII, 
chap. vin. — « Histoire des Francs, Hv, IL 


